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DEMAIN pour VOUS CHAUFFER il VOUS SUFFIRA d'un COMPLET SPÉGfeXjCf
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GANTS, CHAUSSONS, PASSE-MONTAGNE, BANDES MOLLETIÈRES ET CEINTURES PEUVENT ÊTRE 
CHAUFFÉS PAR L’ÉLECTRICITÉ. LES AVIATEURS ET LES CONDUCTEURS D’AUTOS SERONT LES 
PREMIERS BÉNÉFICIAIRES DE CETTE DÉCOUVERTE. ET, DANS UN AVENIR PEUT-ÊTRE RAP­
PROCHÉ, NOUS SAURONS EMPÊCHER NOS VÊTEMENTS DE SERVIR D’ÉCRAN LORSQUE NOUS NOUS 
EXPOSONS A UNE SOURCE DE CHALEUR. NOUS DEMANDERONS A NOS VÊTEMENTS CHAUFFÉS PAR 
L’ÉLECTRICITÉ LA CHALEUR DONT NOUS MANQUONS. POÊLES CHAUFFERETTES ET RADIA­

TEURS SERONT ALORS REMPLACÉS PAR DES VÊTEMENTS CHAUFFANTS.

P
ENDANT les mois d’hiver, les gens expo­

sés sans bouger aux intempéries, tels 
que les conducteurs d’automobiles, de 
camions, taxis, les aviateurs qui s’élè­

vent dans les régions froides et généralement 
tous ceux qui restent immobiles sur des véhi­
cules rapides, souffrent beaucoup du froid aux 
mains et aux pieds principalement.

Les vêtements chauds, les chaussons et 
les gants fourrés intérieurement, ne sont pas 
suffisamment efficaces, surtout en ce qui con­
cerne les conducteurs de véhicules rapides. 
Aussi, au cours de la dernière guerre, avait-on 
eu recours aux vêtements et sous-vêtements 
chauffés par l’électricité.

Ce chauffage est produit par des fils cou­
sus sous des gaines d’étoffe à l’intérieur des 
vêtements. Ces fils sont chauffés légèrement par 
un courant à basse tension.

La température très basse des couches supé­
rieures de l’atmosphère rend indispensable ce 
mode de chauffage pour conserver à l’homme 
tous ses moyens d’action dont le froid le prive 
en partie.

Les principaux vêtements chauffants ont été : 
les gants, les chaussons, le casque, les genouil­
lères et les plastrons.

L’automobilisme emploie avantageusement 
ce système, carie chauf­
fage des gants est beau­
coup plus efficace et 
pratique que celui du 
volant qui été 
quefois employé.
Le chauffage 
des chaussons 
est plus écono-

A v i a t e u r  é q i i p é

A V E C  U N  \ ÔTEM F.NT 
É L E C T R IQ U E .

Ce vêtement est de tant point semblable à une com- 
bnaison ordinaire d'aviateur. Seul le fil collecteur 
central trahit la présence du système chaufjanl, qui 
est réparti dans les différentes pièces du vêtement. 
A, Bt est la prise île courant qui se fixe sur un 

contact placé dans la carlingue de l’avion.

inique que celui d’une chaufferette; il est aussi 
plus pratique, parce que, par suite des ma­
nœuvres à exécuter, on a les pieds plutôt 
rarement sur la chaufferette, du moins pour 
celui qui conduit la voiture.

Ces gants, chaussons, etc., chauffés électri­
quement sont en tous points semblables aux 
gants, chaussons ordinaires; ils en ont toute la 
souplesse et laissent donc à l’homme l’entière 
liberté des mouvements.

Genouillères, ceintures, bandes molletières, 
épaulières, etc., sont utilisées suivant les cas 
particuliers qui se présentent.

Chaque pièce est pourvue d’une prise de 
courant à boutons-pression sur bande de cuir 
souple ; il est donc facile de se débarrasser 
rapidement des fils conducteurs, en les arra­
chant sans la moindre précaution de leurs 
contacts.

Un collecteur permet de rassembler les diffé­

rentes parties du 
sont reliées par 
une plaque cen- 
cée sur la poitrine, 
que est reliée direc- 
un fil à une prise 
placée sur ci n i ;  
prise de contact à 

j) p  placée sur l’avion
1 1  borne à fourche

pour ïa prise de courant; C, Lj. Cs, C, prises de cou­
rant constituée par deux boutons à pression allant 
aux gants gauche et droit ; Dt Dt, D, J), 
prise de courant allant aux 2 chaussons chauffants.

Les diffè- 
vêtcmenl 

des fils à 
traie pla-  
Cette • pla­
tement par 
de contact 
—  A, B l . 

fourche D ,  D *
.4 , IL, la '

rentes pièces dont les fils courent le long du 
corps sous le vêtement. Un seul fil sert ainsi 
pour l’alimentation extérieure, et la prise 
correspondante peut être mise dans une poche.

Il est facile ainsi à bord d’un dirigeable, d’un 
avion ou d’un camion automobile, demanœuvrer 
sans autre soin que de raccorder la prise aux 
différents postes disponibles de la distribution.

On peut également quitter l’auto ou l’avion 
sans éprouver la moindre gêne de l’équipement 
électrique.

La prise de courant générale doit toujours 
être un bouton à pression, de façon à pouvoir 
s’en débarrasser immédiatement par simple 
arrachement en cas de danger, ce qui n’est pas 
toujours facile avec les prises à fiches ordi­
naires.

Celle dynamo, qui produit le courant 
nécessaire au chauffage, est enfermée 
dans une cuirasse effilée à l’arrière 
qui diminue la résistance à l’avance­
ment. Elle est mue par une hélice 
aérienne qui se trouve entraînée par 
le vent de la marche. Cette dynamo sert 
en même temps à la T. S. P .— A et B 
sont les deux fils condui­
sant le courant produit 
par la dynamo vers les 
appareils de T. S. F. de 
vêtements chauffants. —

C et B  constituent l’éclateur tournant qui donne 
les ondes de T. S. F. Un commutateur placé sur 
l’avion permet de se servir à volonté de la dynamo 

pour le chauffage ou pour la T. S. F.

Chauffe-casque. —  Le chauffe-casque est 
constitué par une coiffe à double paroi en 
étoffe souple et dont la nuque seule est chauffée.

Son poids n’est que de 70 grammes et la 
consommation de 16 watts.

Parfois, le chauffe-casque, qui est placé sur 
la tête et recouvert ensuite du casque en cuir 
rigide est remplacé par un casque en cuir 
souple, portant directement les éléments de 
chauffage.

Passe-m ontagne. —  Il est formé d’une coiffe 
à double paroi en jersey ; l’ouverture de la face 
est munie d’une garniture métallique souple 
qui permet d’appliquer la pièce chauffante sur 
le visage et particulièrement sur les joues et les 
mâchoires.

Le chauffage est réparti sur toute la tête, 
sauf à la partie supérieure du crâne.

Une prise de courant aménagée sur l’appa­
reil permet d’alimenter en outre un masque 
protecteur pour le nez ou un masque inhala­
teur à oxygène.

Sa consommation en électricité est sensible­
ment la même que celle du chauffe-casque.

Les gants. —  Afin de conserver à l’aviateur 
toute la souplesse de la main, le chauffage a 
lieu seulement sur la main et particulièrement 
le long des doigts. A  l’intérieur de la main il 
n’y a donc que l’épaisseur du gant.

Une paire de gants en peau pèse 200 gram­
mes et la consommation est de 24 watts.
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G a n t s  e t  c h a u s s o n s  é l e c t r i q u e s .
V o l e t  l a  d i s p o s i t i o n  d e s  f i l s  d a n s  l e s  g a n t s  e t  c h a u s ­
s o n s  a v a n t  c o u t u r e s .  C, G, e t  Z), D , s o n t  le s  p r i s e s  
d e  c o u r a n t  d u  g a n t  e t  d u  c h a u s s o n .  B i l e s  s o n t  c o n s ­
t i t u é e s  c h a c u n e  p a r  u n e  p a i r e  d e  b o u l o n s  à  p r e s ­
s i o n .  S o u s  le s  g r a v u r e s  m o n t r a n t  l a  d i s p o s i t i o n  d e s  
f i l s  C ', C \ ,  D \  D \  s o n t  d e s  e x t r é m it é s  q u i  ir o n t  

a u x  b o u l o n s  à p r e s s i o n .

Le dispositif de chauffage peut être adapté 
à  n ’ im porte quel gant. M ais le gant équipé 
perd u ne pointure et dem ie. A insi pour avoir 
u ne pointure 8 après équipem ent il fau t prendre 
un gant de 9 1/2.

Les gants de jersey sont établis de la  mêm e 
façon. M oins robustes que les gants de peau, ils 
sont plus souples. Ils ont l ’avan tage de pouvoir 
être utilisés à  l ’ intérieur de gros gants fourrés 
ou de m oufles.

Les m oufles rendent les m êm es services 
que les gants de peau, 
elles sont établies en tissu 
de toile im perm éabilisée 
avec chauffage sur la 
m ain.

L a m oufle est à  trois 
com partim ents : un
pour le pouce, un pour 
l ’index et le troisièm e 
pour les trois autres 
doigts.

G e n o u i l l è r e s .  —  Le 
genou est u ne articu la­
tion fragile qu’il est dif­
ficile de protéger contre 
le froid dû au  tourbillon 
du vent dans la  caisse 
cylindrique du siège de 
l ’aviateur.

Les genouillères sont 
établies en tissus sou ­
ples et m olletonnés ; 
elles perm ettent à  l ’arti­
culation tous les m o u ­
vem ents. Lorsque la  
jam be est tendue, les 
plis sont distribués u n i­
form ém ent su r tou te la  
longueur.

D ans d’autres types 
de genouillères, la  partie 
ch auffante est à  soufflet, 
tandis enfin que dans un 
troisièm e m odèle la 
partie chauffante est en 
tissu souple cousu à  l ’in ­
térieur d’u ne com bi­
naison.

B a n d e s  m o l l e t i è r e s . —
Les bandes m olletières 
sont en drap; quelque­
fois elles ont été u tili­
sées par les aviateurs à 
la  place des genouillères. Elles laissent une 
liberté plus com plète à  la  jam be ; m ais elles 
ont un  pouvoir protecteur m oindre, ca r elles 
ne protègent pas directem ent le genou.

On rem place parfois les m olletières par des 
jam bières, qui sont plus faciles à  m ettre en 
place. Elles sont constituées par une garniture

VÊTEM ENT POUR
l ' a v i a t e u r  q u ’ o n
CH AUFFE L E  PLUS 
ORDINAIREM ENT A 

L ’ ÉLECTRICITÉ. 
L e s  p a r t i e s  d u  v ê le ­
m e n t  s o n t  h a c h u r é e s ,  
o n  v o i t  le s  p i l e s  d e  
c o n n e x i o n  q u i  r e l i e n t  
e n t r e  e l le s  le s  d i f f é r e n ­
t e s  p a r t i e s  d u  v ê t e m e n t .

en drap fort ayan t la  form e du m ollet serrée 
su r le devant au  m oyen de lacets su r crochets.

Les é p a u l i è r e s  sont un  sous-vêtem ent co u ­
vrant largem ent les épaules et lés bras. Elles 
sont fixées au  corps ou cousues à  l ’ intérieur 
d’une com binaison.

Les c h a u s s o n s  sont à  deux lacets, l ’un  sur le 
devant du pied, l ’autre à  l ’arrière, perm ettant 
d'em ployer u ne seule grandeur pour toutes les 
pointures m oyennes.

Il suffit de serrer plus ou m oins à  l ’av an t ou 
à  l’arrière pour adapter le chausson à la  form e 
du pied.

L e  j e u  
laissé par le 
systèm e du 
double lacet 
sert à  recou-

E n  h a u t ,  le  b o n n e t  t e r m i n é  a v e c  s a  p r i s e  d e  c o u r a n t  
c o n s t i t u é  p a r  2  b o u l o n s  à  p r e s s i o n  E l  E t ;  e n  b a s ,  
l a  d i s p o s i t i o n  d e s  f i l s  c h a u f f a n t s  c o u s u s  d a n s  te  c a s ­
q u e  a v a n t  q u e  c e l u i - c i  n e  s o i t  c o u s u  à  s a  f o r m e  d é f i n i ­
t iv e .  C e  s o n t  le s  e x t r é m it é s  E \  E ’ t  d e  c e s  f i l s  q u i  
i r o n t  a u x  b o u t o n s  à  p r e s s i o n  d e  p r i s e  d e  c o u r a n t .

v rir le plus possible le devant du pied.
Le talon est ainsi plus oü m oins dégagé, ce 

qui est sans inconvénient, ca r il n 'y  a  pas d’u ti­
lité à  le chauffer. Le m êm e chausson peut, au 
début, servir indifférem m ent au  pied droit ou 
au  pied gauche. A  l ’usage, il prend la  form e 
du pied et ne doit plus être ch angé de côté.

Le lacet d’arrière est m is à  l ’ espacem ent 
voulu  la  prem ière fois, et il est inutile d’y  
retoucher ensuite, Il est ’ m êm e bon, pour 
em pêcher toute déform ation, de nouer le lacet 
entre chaque rangée d’œ illets.

Le chauffage est distribué sur tou t le pied, 
m ais il est plus actif à  la  sem elle que sur les 
côtés. L ’épaisseur est assez faible pour per­
m ettre d’em ployer les chaussons électriques 
dans les bottes ordinaires un peu larges. Le. 
chausson se m et su r la  chaussette à  l ’ intérieur 
de la  botte.

Le poids des chaussons est de 250 gram m es 
et leur consom m ation de 40 w atts.

D ans certains cas, on se contente de s e m e l l e s  

ou de s a n d a l e s  qui sont évidem m ent inférieures 
com m e résultats.

C e i n t u r e s  c h a u f f a n t e s  d e  p o i t r i n e .  —  Elles 
fon t le tou r de la  poitrine, et leur h auteur esi 
de 35 centim ètres. Le ch au ffage est répartt 
sur toute la  surface, sauf dans un angle m arqué 
d’une étoile rouge qu’ il fa u t faire corres­
pondre avec l ’em placem ent du cœ ur, le ch au f­
fage du cœ u r étant plus désagréable qu’utile. 
L ’épaisseur de la  ceinture est faible ; on peut 
la  loger sous le vêtem ent entre celui-ci et la 
chem ise.

Elle a  trois allures de chauffage correspon­
dant à  deux circuits indépendants. L a m ise en 
train  et le chauffage rapide s ’obtiennent en 
m ettant les deux circuits en service. •

C o n n e x i o n s .  —  Les connexions sont toutes 
réalisées par des fils souples qui relient sous 
le vêtem ent les différents appareils à  un collec­
teur en cuir souple placé sur la  poitrine.

Les contacts sur les appareils et su r le 
collecteur sont établis par boutons-pression 
sur cuir souple, ils peuvent donc être arrachés 
sans aucune précaution, lorsque l ’on veut 
arrêter le chauffage d’un des appareils.

D ans le cas où des génoùilieres sont «  
ployées sim ultaném ent avec des

S£t a u ^ a s tg e -T a  aM ***»»™
A l i m e n t a t i o n .  —  Les appareils sont prévus 

pour être alim entés à  16 volts qui est la  ten­
sion fréquem m ent adoptée su r les avions et les 
autom obiles ; m ais ils peuvent être établis 
pour toutes autres tensions inférieures ou 
supérieures à  16 volts, m ais ne dépassant pas 
25 volts.

L a source d’électricité sur l ’autom obile est 
soit les accum ulateurs, soit de préférence une 
dynam o, celle qui sert à  l ’éclairage, par exemple.

A  bord de l ’avion,la source est soit la  dynam o 
générale de bord, soit; pour les avions qui n ’ ont 
pas une distribution électrique, u ne dynam o 
spéciale actionnée par u ne hélice, dont le m o u ­
vem ent est produit par la  résistance de l ’air 
pendant le vol. Les dynam os de ce genre qui 
sont utilisées pour l ’éclairage de certains pro­
jecteurs peuvent sans m odification servir à 
l ’alim entation des appareils pendant le temps 
où elles ne servent pas pour l ’éclairage. A u 
m om ent de P atterrissage, si l’aviateur a  besoin 
du m axim um  de lum ière, il n ’a  précisém ent 
plus besoin de chauffage.

Jules B E R R Y .

— 406 —


